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EXPOSE DES MOTIFS

Mesdames, Messieurs,

L'utilisation de plus en plus courante, par le public, des
détecteurs de métaux constitue une menace directe pour le patri­
moine archéologique. Ces appareils, n'ayant pas de vertu sélective,
localisent n'importe quel objet métallique se trouvant dans le sol.
Il apparaît à l'usage que le nombre de monnaies, bijoux, statuettes,
armes... mis à jour est infime par rapport à la quantité de trous
creusés afin d'identifier l'objet. Ces recherches sont effectuées
sans autorisation de fouilles. Ces fouilleurs clandestins détruisent
ainsi très souvent des couches archéologiques superposées, pillent
systématiquement un site et dispersent des témoignages capitaux
pour l'Histoire. En effet, le patrimoine archéologique ne se compose
pas uniquement d'objets, mais aussi de données sur l'activité
humaine qui concernent leur contexte.

Le problème créé par l'utilisation « sauvage » des détecteurs
est également ressenti dans toute l'Europe. C'est pour cela qu'il
apparaît nécessaire d'instituer un permis pour les utilisateurs de cet
appareil afin de les recenser et de contrôler l'usage qui en est fait
en dehors du cadre de recherches officielles.

L'instauration d'un tel permis faliciterait une prise de
conscience des utilisateurs pour qui le seul but est la collection ou
le négoce. De plus, il pourrait s'établir une collaboration entre
chercheurs occasionnels et chercheurs officiels qui permettrait un
élargissement des connaissances quant aux sites archéologiques et
un accroissement des effectifs des personnels bénévoles.
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PROPOSITION DE LOI

Article premier.

Il est institué un permis pour les utilisateurs de détecteurs
de métaux.

Art. 2.

Les modalités d'application de la présente loi seront prises
par décret.


